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                                                    34è DIMANCHE ORDINAIRE/A 

 

1ère lect : Ez 34,11-12.15-17 ; 2è lect : 1Co 15,20-26.28 ; Ev : Mt 25,31-46. 

 

                                  Chers sœurs et frères, 

 

                  Il y a quelques semaines que je disais que chaque fois que nous approchons de la 

fin de l’année liturgique, les textes bibliques se mettent à parler de la fin des temps. 

Comme les passages de deux dimanches précédents, l’évangile d’aujourd’hui nous rappelle 

qu’il y aura bel et bien une fin à toutes choses. Et à la fin, le Fils de l’homme, assis sur son 

trône de gloire, jugera toutes les nations. 

                Nous avons la joie de célébrer aujourd’hui la fête du Christ-Roi. Est-ce vrai que le 

Christ est roi ? Chaque fois qu’on voulait faire de lui un roi, il s’échappait ( cf Jn 6,15). Et au 

moment de la Passion, il a dit à Pilate que sa royauté n’est pas de ce monde ( cf Jn 18,36). 

De ce qui précède, il se révèle que Jésus lui-même est conscient qu’il est Roi, mais pas un roi 

à la manière de ce monde. Jésus a assumé la fonction de Roi sans vivre dans un palais, sans 

trône et sans armée. Contrairement aux rois de ce monde qui sont souvent à la recherche 

des richesses et des honneurs, le Christ est un Roi qui s’identifie aux plus pauvres, aux 

personnes sans défense, aux rejetés de notre monde. 

                      Il rassemble devant son trône « toutes les nations » (Mt 25,32), c’est-à-dire pas 

seulement les chrétiens, mais aussi les non chrétiens, les croyants et les incroyants. 

Je m’attendais à ce que dès le début du jugement, le Christ commence par exiger le livret de 

baptême. A ma grande surprise, les critères de jugement évoqués dans la parabole ne sont 

pas d’ordre religieux. Ce sont des critères d’ordre universel. Le roi évoque les actions qui 

concernent le service concret du prochain, sans référence à un service cultuel, ni même à la 

connaissance de Dieu ou du Christ. Il déborde ici les frontières de l’Eglise. « Les bénis de son 

Père » viennent de tous les horizons. 

C’est une bonne chose d’être chrétien. En même temps, avouons-le partant de l’évangile, 

l’appartenance à l’Eglise n’est pas ici le critère de jugement. C’est plutôt la charité et le 

service des autres qui donnent accès au Royaume. Au jour du jugement, quelles que soient 

notre appartenance, notre origine, ce qui comptera c’est notre conduite à l’égard de nos 

frères et sœurs misérables, démunis. 

Cet évangile m’interpelle : ma foi doit être agissante. Une foi qui n’est pas agissante est 

morte ( cf Jacques 2,17). 

                   La parabole fait allusion aux situations tragiques qui sont toujours d’actualité 

dans toutes nos sociétés : la faim, la soif, l’exil, le dénuement, la maladie, la prison.  
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Dans notre monde actuel, des milliers des personnes vont se coucher affamées ou sans logis, 

des malades incapables de se faire soigner, des prisonniers vivent dans des conditions 

inhumaines dans l’attente d’être jugés. 

Le Seigneur ressuscité est encore l’homme des douleurs, toujours crucifié dans cette foule 

de gens privés de pain, de logis, de dignité,… Le défi est de reconnaître le Christ lui-même 

dans ceux qui sont dans le besoin. Charles Foucauld (à ne pas confondre avec Charles 

Kasongo) a dit : « Il n’ y a pas de paroles d’Evangile qui ont fait sur moi plus grande 

impression que celle-ci : tout ce que vous faites à l’un de ces petits, c’est à moi que vous le 

faites. Si l’on songe que ces paroles sont celles de la bouche qui a dit : « Ceci est mon corps, 

ceci est mon sang », avec quelle force sommes-nous portés à le chercher et à l’aimer dans 

ses petits ! ». Le livre des proverbes abonde dans le même sens quand il affirme : « Celui qui 

prête au pauvre, prête à Dieu » (Prov 19,17). 

                        Dès le début, j’ai précisé que la royauté du Christ est d’un autre genre. Le Christ 

est un Roi qui est présent dans les nécessiteux qui nous entourent. Ceux qui ont agi avec 

charité envers les affamés, les assoiffés, les malades, les prisonniers et les étrangers, ont 

en réalité agi envers le Roi lui-même. 

Que faisons-nous concrètement pour servir le Christ dans les pauvres ? Le reconnaissons-

nous dans les nécessiteux autour de nous ? 

                         

                                  Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 

 

        


